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LIVRES

LE MOYEN-AGE ET L’ARGENT, par Jacques LE GOFF, « Pour l’Histoire », Editions Perrin, Paris 2010, ISBN 978-2-262-03260-9, 244 pages, 20 €


Dans cet ouvrage important, le célèbre historien Jacques Le Goff explique le rôle de la monnaie dans l’économie, la vie et la mentalité médiévale, ainsi que la position de l’Eglise concernant l’usage de l’argent. L’auteur montre qu’il ne faut pas faire des anachronismes concernant un « pré-capitalisme ». C’est ainsi qu’il est aussi important, pour l’homme médiéval, de donner de l’argent qu’en gagner. En ce qui concerne les Ordres Mendiants, « plusieurs historiens modernes et contemporains ont estimé que les Ordres Mendiants, et plus spécialement les Franciscains, ont développé de façon paradoxale, à partir de l’idée de pauvreté volontaire, une conception de l’argent qui inspirera la société de marché. Je me contenterai de souligner ici la fragilité de l’œuvre sur laquelle, malgré sa grande érudition, s’appuie essentiellement Giacomo Todeschini, le De Emptionibus et venditionibus » (p. 201-202) du Franciscain Spirituel Pierre de Jean Olivi. A la différence de Todeschini, Le Goff donne peu d’importance à ce traité marginal, œuvre d’un Franciscain marginalisé. Par contre, le rôle des Franciscains est attesté dans la fondation des établissements de crédit, mais à la fin du XVème siècle. 


Une telle mise au point, conçue pour un large public, n’existait pas sous cette forme. Elle redresse bien des idées reçues.

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm 

SAINT FRANCOIS D’ASSISE ET L’ANGE MUSICIEN. Thèmes et variations iconographiques dans les collections du Museo Francescano de Rome. Coll. « Iconographia Franciscana », n°20, Istituto Storico dei Cappuccini, Roma 2010, ISBN 978-88-8801-73-9.


Fr. Fabien Guilloux, Franciscain à Paris, docteur en musicologie dont les travaux portent sur la culture musicale dans les milieux conventuels et monastiques à l’époque moderne, étudie l’épisode représentant François d’Assise et l’ange musicien, peu étudié parmi les mythes musicaux chrétiens. Pourtant, son iconographie apparaît régulièrement dans les catalogues d’expositions et, par l’ampleur de son développement dans l’art pictural occidental, pourrait supporter la comparaison avec d’autres figures célébrées par l’historiographie telles que le Roi David ou Sainte Cécile. Parce qu’elles permettent d’avoir un regard d’ensemble sur la production graphique européenne du XIVème siècle à nos jours, les collections du musée romain, Museo Francescano, constituent un point de départ privilégié pour une première étude sur ce thème.

D’après la présentation de l’éditeur

UNA LEGGENDA IN CERCA D’AUTORE. LA VITA DI SANTA CHIARA D’ASSISI, par Mario GUIDA. Société des Bollandistes, Bruxelles 2010


Par cette étude, l’auteur établit que la Légende de Sainte Claire d’Assise est bien l’œuvre de Thomas de Celano. Dès le XVème siècle, la Clarisse Battista Alfani de Pérouse l’avait affirmé. La preuve en est maintenant confirmée par le travail critique de Mario Guida.

D’après Fraternitas, n°168, août-septembre 2010  

LA THÉOLOGIE SYMBOLIQUE DE SAINT BONAVENTURE, par Laure SOLIGNAC, Cahier du Collège des Bernardins n°95, Editions Parole et Silence, Paris 2010, ISBN 978-2-84573-893-5, 130 pages, 14 €


Le maître Franciscain du XIIIeme siècle a élaboré une « théologie symbolique », s’appuyant sur l’expérience quotidienne et sensible du monde. Ce Cahier, dont l’auteur est chargée d’enseignement à la Faculté de philosophie de l’Institut Catholique de Paris, montre que sa théologie, concrète, constitue une «bonne nouvelle toute franciscaine » et veut familiariser le lecteur à la pensée du « Docteur Séraphique » ; traduction « théologique et pastorale extrêmement riche et sensible de l’expérience franciscaine ».

D’après la présentation de l’éditeur
B. IOANNIS DUNS SCOTI, ORDINIS FRATRUM MINORUM. OPERA OMNIA. Studio et Cura Commissionis Scotisticae ad fidem codicum edita, XII, Imprimerie Vaticane, 2010, 547 pages.


La Commission scotiste a coordonné la publication du volume12 des Œuvres complètes (Opera omnia) du Bx. Jean Duns Scot, contenant le traité sur l’Eucharistie le plus important du Moyen-Age, considéré sous l’angle théologique, philosophique, liturgique, juridique, ascétique. Ni Saint Bonaventure, ni Saint Thomas d’Aquin ne se sont aventurés aussi loin.

Pour commander des copies (latin) : Frati Editori di Quaracchi, Via Santa Maria Mediatrice 25, 00165  Roma, Italia. E-mail : quaracchi@ofm.org
LE PREMIER CONCILE PLÉNIER CHINOIS, SHANGHAÏ 1924. Droit canonique missionnaire forgé en Chine, par Paul WANG JIYOU. Coll. « Droit canonique », Les Éditions du Cerf, Paris 2010, ISBN 978-2-204-09205-0, 413 pages, 42 €


En 1924 fut célébré le premier concile chinois, à l’échelle du pays, qui oeuvra surtout pour l’adaptation du droit canonique missionnaire à la spécificité de la Chine en ce début du XXeme siècle. Paul Wang Jihou, prêtre chinois, est canoniste. Il s’agit de la thèse de doctorat, soutenue devant la Faculté de Théologie de l’Institut Catholique de Paris, qui a donc été publiée aux Editions du Cerf. En ce qui nous intéresse ici, l’auteur y évoque l’histoire de l’évangélisation, avec les Franciscains, au chapitre 1er, y soulignant « l’apogée de l’évangélisation franciscaine au XIIIeme siècle » (pp. 59-64). Il présente les buts de la mission franciscaine et ses motivations, « laissant le souvenir d’une ouverture d’esprit et d’un optimisme qui allait sans aucun doute favoriser une efficacité meilleure dans un futur apostolat de la Chine » (p. 64), car la mission finit par décliner et s’éteindre. L’auteur nous apprend que, témoigne de cette première évangélisation, un bible latine, « trouvée 4 siècles plus tard chez un païen qui affirmait la tenir de ses ancêtres »(p. 63). Paul Wang Jihou analyse les raisons de cet effondrement (une Eglise trop inféodée à la dynastie des Yuan qui, lorsqu’elle s’effondra, entraîna également l’exil et la disparition des chrétiens, mais aussi « les annales franciscaines signalent avec tristesse le manque de zèle des frères pour la mission », p. 64). L’auteur aurait pu y ajouter le Grand Schisme, qui a amoindri le soutien pontifical à cause des multiples obédiences, et la Grande Peste qui a décimé couvents et fidèles. Il y avait néanmoins un début de constitution d’un clergé indigène par Jean de Montcorvin, 1er Archevêque de Pékin (p.62). Plus loin, l’auteur signale les conflits entre les missionnaires (Jésuites, Franciscains et Dominicains) au XVIIème siècle (pp. 125-126) avec, notamment, le rôle du Franciscain Antonio Caballero de Santa-Maria, qui entreprit en 1634 une série de démarches qui allaient déclencher la « Querelle des Rites ». Avec le début du XXème siècle, on assiste au développement d’une Eglise dynamique (surtout après 1912, avec la reconnaissance par l’Etat de la liberté religieuse, dont va bénéficier le Christianisme). Jésuites, Franciscains et Dominicains y oeuvrent avec succès, formant des catéchistes. 


Cet ouvrage est donc bien intéressant pour mieux connaître la belle aventure de l’Eglise de Chine au début du XXème siècle ; un colloque, avec Paul Wang Jihou, s’est d’ailleurs déroulé à l’Institut Catholique de Paris le 24 novembre 2010, auquel a participé l’auteur de cet recension.

J-L.P

LES CRISES DU CATHOLICISME EN FRANCE. DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE À NOS JOURS, Albums Fêtes et Saisons, Éditions du Cerf, Paris 2010, ISBN 978-2-204-09047-6, 57 pages, 7,50 €


Bien que l’auteur n’en soit pas mentionné sur la page de couverture, l’éditorial nous apprend qu’il s’agit de l’historien Paul Christophe. Avec la pédagogie dont il a toujours fait preuve dans ses travaux, celui-ci présente avec clarté les crises du catholicisme en France afin d’aider à comprendre le contexte de la crise soulevée en janvier 2009 avec la levée de l’excommunication des 4 évêques intégristes par Benoît XVI et les épisodes tumultueux qui en ont résulté, avec l’évêque négationniste Williamson et les difficultés de communication du Saint Siège (cf. Bulletin du SCF n°32, p. 1).  

J-L.P

CONFÉRENCES

CONFÉRENCES À LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS (PARIS)


Dans le cadre de la parution de la nouvelle édition des Sources Franciscaines, l’Association des Amis de la Bibliothèque franciscaine des Capucins a invité à une conférence du P. Guy-Thomas Bedouelle, Dominicain et Recteur de l’Université Catholique de l’Ouest, le 14 octobre 2010, présentant une lecture dominicaine de cette nouvelle édition.

Le 9 décembre, l’historien Gérard Cholvy a présenté son ouvrage sur le P. Marie-Benoît du Bourg d’Iré, Capucin, Juste des Nations (Coll. « Histoire », Le Cerf, Paris 2010, 432 p. 37 €).

D’après l’information reçue  

ÉTUDES FRANCISCAINES

SOMMAIRE DU NUMERO DES ÉTUDES FRANCISCAINES, Nouvelle Série, 2010, fascicule 1


Articles : Fr. Bernard Forthomme Le secret du vivre ensemble. La joie dans l’esprit de François d’Assise (Lourdes, 24 oct. 2009), Jean-Baptiste Lebigue L’intervention de la curie papale dans l’Office de St François, Marc Boriosi St François en vers. Les premières légendes rimées en français (XIIIe s), Mary Beth Ingham Fides quaerens intellectum : Jean Duns Scot, philosophie et prière, Jean-Dominique Durand Agostino Gemelli, observateur du catholicisme français entre analyse critique et admiration, 
Travaux et Recherches : Sylvie Morishita Notre Dame au Japon : un tableau kirishitan retrouvé à Paris
Compte-rendu de la Journée d’études Eudes Rigaud (16 sept. 2009, Université de Rouen)

Recensions  



ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  L’ORFÉVRERIE DU SAINT-SEPULCRE EXPOSÉE À LA CHAPELLE ROYALE DE VERSAILLES.  L’Estampille/ l’Objet d’Art, hors-série n°50, Editions Faton, avril 2010, 71 pages. 5,80 €.


Ce numéro hors-série de cette revue d’art constitue le catalogue de l’exposition Une chapelle pour le Roi qui s’est tenue du 20 avril au 18 juillet à Versailles à l’occasion du tricentenaire de la chapelle royale (cf. Supplément culturel au Bulletin du SCF n°38, pp. 3-4). Un article présente l’orfèvrerie (calices, ciboires, crosse…) provenant de la chapelle en vermeil offerte par Louis XIV au Saint-Sépulcre, dons du Roi-Soleil à la Custodie franciscaine de Terre Sainte. Le contexte de ces splendides présent est donné, permettant de voir que Louis XIV cherche, aussi pour des raisons d’influence politique, à avoir de bonnes relations avec la Custodie : « Depuis 1516, date de la mainmise des Ottomans sur les Lieux Saints, les souverains français avaient fait de la protection des intérêts chrétiens de Palestine l’un des arguments affichés de l’alliance franco-ottomane. Cette politique orientale initiée par François Ier au temps de Soliman Le Magnifique, propre à la France et âprement critiquée par ses voisins d’Europe, avait l’avantage de concilier les intérêts politiques et économiques » de la France. Des présents sont ainsi effectués, en 1654 et 1664 aux Custodes de Terre Sainte (dont figurent les photos). La décoration de la crosse, le premier présent, représente Sainte Louis et la Couronne d’Epines, exaltant ainsi la France comme protectrice des Lieux Saints.

L’HISTOIRE  FRANCISCAINE  DANS LES GRANDES REVUES FRANCISCAINES DE ROME ET DE MADRID EN  2009.
ARCHIVO  IBERO – AMERICANO   (Madrid, Pères Franciscains Espagnols), tome 69, 2009.    En espagnol .

N°262-263, Janvier-Août ;.
José GARCIA  ORO, ofm,  et Maria José PORTELA  SILVA, Collèges et collégiens d’Alcala de Hénarès. Etude, et collection des réunions de professeurs des Arts (p.5-288). Le Collège san Ildefonso et ses pensionnaires (p.6-27). Les autres Collèges d’Alcala (p.41-46). A partir de la p.47, publication des procès-verbaux de réunions de la Faculté des Arts, de 1564 à 1642 .

Santiago PERAL VILLAFRUELA, San Francisco de Carrion de los Condes (XIIIe-XIXe siècles). Approche de la connaissance d’un couvent de Mineurs du diocèse de Palencia (p.229-330, croquis, photos). Ce couvent de Vieille-Castille « est une des plus anciennes fondations de l’Ordre des Frères Mineurs en Espagne », indiquée à 1218 par Wadding (p.230), date acceptée par la plupart des historiens (p.232). Toutefois, un auteur du XVIIe siècle indique 1236, qui pourrait être la date de consécration de l’église.

José Antonio LINAJE  CONDE, La confrérie de Saint-Antoine dans l’église de Santiago, de Sepulveda (Diocèse de Ségovie) (p.331-360) . Etude d’après le livre de la confrérie (1762-1877), conservé aux archives paroissiales de Sepulveda (Vieille-Castille).

Hipolito BARRIGUIN  FERNANDEZ, Portacelli del Zaezoso. Une communauté féminine unique et sa seigneurie dans la Salamanque médiévale  (p.361-398). Monastère féminin du Tiers-Ordre Régulier, fondé en 1444, et intégré par la suite à la Vicairie provinciale des Observants de Compostelle. A partir de la p.369, est publiée une série de documents concernant cet établissement, échelonnés de 1469 à 1477.

Même auteur, La Régulière Observance féminine dans la Castille de Charles-Quint. Règles franciscaines. Textes norùatifs de Frère Andrès Cerezo et de Frère Francisco de Quinones (p.409-435) ;« Les réformes féminines de la Renaissance ont recherché un modèle de vie religieuse analogue à celui des Congrégations de l’Observance » (p.409).Sont présentés et publiés ici des « ordonnances » et des « avis » adressés aux Clarisses espagnoles par le Ministre Provincial de Burgos en 1518-1521 (p.410-419) et par le Ministre Général de l’Observance en 1523 (p.419-432 ; texte p.430-435) .

N°264, Septembre-Décembre .

Ramon LOURIDO  DIAZ, ofm, Avant le prochain centenaire de l’Archivo…Le P. Lucio Ma NUNEZ, artisan en Espagne d’un projet culturel dont la nécessité était perçue à l’intérieur de l’Ordre. La création de l’AIA et le projet du Collège Cisneros (p.461-583) . Rétrospective détaillée de la naissance et des débuts de la revue, dont le premier numéro sortit fin 1913 / début 1914. Après un coup d’œil sur « les études historiques dans l’Ordre à la fin du 19e siècle » (p.466-469), sont présentés les Frères Atanasio LOPEZ et Lucio Ma NUNEZ, « témoins et collaborateurs du mouvement culturel de Quaracchi » (le « collège » Saint-Bonaventure, près de Florence ; p.470-477). Sont ensuite analysées les circonstances de la naissance du projet de création de la revue (p.477-538), les débuts de celle-ci (p.538-550), sa direction par le P. Lucio NUNEZ (1914è1919 ; p.550-578), et la démission de celui-ci (p.578-580) . L’auteur de cette étude , R. LOURIDO  DIAZ, décédé le 23 juillet 2009, fait l’objetd’une notice bio-bibliographique, p.721-741.

ARCHIVUM  FRANCISCANUM  HISTORICUM  (Collège Saint-Isidore, Rome), tome 102, 2009.

Fascicule 1-2, janvier-Juin;

Carlo PAOLAZZI, ofm, Les Admonitions de Frère François, texte critique  (étude en italien, et texte latin ; p.3-88). Le texte latin des 28 « Admonitions » de S. François, publié p.77-88, est précédé d’une longue analyse critique de l’état des sources, p.3-77. Celles-ci, manuscrites ou imprimées, sont conservées dans divers dépôts d’archives et de bibliothèques (p.5-7) ; sept manuscrits sont conservés en France, un à Aix-en-Provence, deux à Lyon et quatre à Paris.

Filippo SEDDA, Un texte des Fraticelles d’Italie Centrale. Edition et étude de quelques chapitres de [la lettre] Quare detraxistis   (étude en italien, et textes latins ; p.135-174) . Cette étude s’inscrit dans le contexte de la question de la pauvreté du Christ et des Apôtres, et de l’opposition des Spirituels extrémistes aux décisions du Pape Jean XXII (1322-1329). Elle porte sur un « petit traité » répondant à une lettre  Veritatem Sapientis énumérant les erreurs attribuées aux Papes dans ce domaine .

Monica Benedetta UMIKER, osc, La traduction de la Règle de Ste Claire et les Ordonnances de Monteluce, d’après le Ms 25 de la Chiesa Nuova d’Assise  (en italien ; p.175-226) ; Traduction en langue italienne, au XVe siècle, de la Règle d’Urbain IV (1263), utilisée par les Clarisses de Santa Lucia de Foligno pour la réforme de leurs Sœurs de Santa Maria de Monteluce ; traduction réalisée par fr. Evangéliste BAGLIONI de Pérouse, Vicaire Provincial des Observants  d’Ombrie, mort le 5 août 1494 alors qu’il était Vicaire Général de l’Observance Cismontaine (p.187-188). Le texte italien de la Règle urbaniste  occupe les pages  190-226.

Michael MAC  CRAITH, ofm (Galway, Irlande), Echos franciscains du récit d’un important voyage au début du XVIIe siècle irlandais: recueil de l’envol des comtes  (en anglais ; p.243-263) . Voyage effectué en Europe, en 1607, par deux princes d’Irlande du Nord et leur suite. Avec des extraits de leur récit concernant les visites faites  par eux, en Italie, à des lieux franciscains : Assise (p.249-251) ;  Rome, visite de San Francesco a Ripa (p.251-253), de San Bartolomeo in Isola (p.253-254), de l’Ara Coeli (p.254),  de San Michele in Borgo (p.254-255, 257), et de San Pietro in Montorio (p ;257-261). Ce voyage avait fait l’objet d’une conférence à  Saint-Isidore, dix jours avant l’inbstallation, dans ce couvent romain, des Franciscains de Grottaferrata .

Fascicule 3-4, Juillet-Décembre .                       

Carlo PAOLAZZI, ofm, Les nouveautés du texte critique des Ecrits de François d’Assise, par rapport à l’édition Esser  (en italien ; p.353-390) . C. Paolazzi est l’auteur de la nouvelle édition latine critique des Ecrits, demandée en 2004 par le Ministre Général et son Définitoire, et publiée à Grottaferrata en 2009. Il analyse les éléments nouveaux que son texte apporte à celui du fr. Kajetan ESSER, publié en 1976, réédité en 1989.

Jean-Désiré RASOLOFOARIMANANA, ofm,  Un sermon anonyme et inédit attribué à Luca da Bitonto, O.Min.   (introduction en français ; sermon en latin ; p.391-418). Luc de Bitonto est un contemporain de S. François, mort durant la décennie 1240. Une analyse critique du texte montre que le sermon sur l’Epiphanie attribué à ce prédicateur (édité p.397-405) ne peut être de lui. A l’appui de cette démonstration, et à titre de comparaison, est reproduit (p.406-418) un sermon sur le 24e dimanche de la Pentecôte dont l’auteur, cette fois, est bien fr. Luc .

Federico FASCETTI (Rome), La tradition manuscrite des Fioretti de S. François aux 14e-15e siècles  (en italien ; p.419-468) . Présentation d’une trentaine de manuscrits de la fin du Moyen Age reproduisant le texte des Fioretti, conservés à Assise (p.432-434), à Bergale (p.434-435), à Bologne (p.435-436), à la Bibliothèque Vaticane (p.436-439), à Cortone (p.440-441), et surtout à Florence (p.441-468).

Marie-Emmanuel PORTEBOS, ovm (Annonciade de Thiais), Ste Jeanne de France, le P. Gabriel-Maria OFM et les débuts de l’Annonciade. Une réévaluation des sources  (en français ; p.469-499). Mise au point sur les intentions de Ste Jeanne relatives à la nature de son Ordre de la Vierge Marie : contrairement aux assertions de certains historiens, celle-ci n’a jamais voulu un Ordre mixte de Sœurs et de Frères, mais bien un Ordre de Sœurs, de moniales ; et Gabriel-Maria, le co-fondateur de cet Ordre, a toujours respecté les intentions de la Sainte à cet égard ;

COLLECTANEA  FRANCISCANA (Rome, Institut Historique des Capucins), tome 79, 2009.

Fascicule 1-2.

Aleksander HOROWSKI,ofm cap, Traité de Maître Alexandre sur les significations et l’exposé des Saintes Ecritures. Introduction et édition critique (introduction en italien, texte du traité en latin ; p.5-44) .          Reproduit dans des manuscrits conservés à Séville et à Mayence, ce traité sur la Bible est l’œuvre du Frère Mineur anglais Alexandre de Halès (+ 1245), l’initiateur de l’ »Ecole franciscaine » médiévale.

Bernardino de Armellada, ofm cap, L’exception de l’Immaculée. Exégèse généreuse de S. Laurent de Brindisi  (en espagnol ; p.45-60 ; résumé en anglais) . Etude sur la théologie mariale de S. Laurent, Capucin, Docteur de l’Eglise (+ 1619).

Federica DALLASTA (Parme), La bibliothèqued’Alexandre Tagliaferri, docteur en l’un et l’autre droit et Frère Capucin  (en italien ; p.61-121 ; résumé en anglais, p.82) . Bibliothèque de 368 volumes, donnés par son détenteur, un jeune juriste de Parme, au moment d’entrer chez les Capucins, en 1615. Le second catalogue de cette bibliothèque,daté du 2 octobre 1614, est publié p.84(121. Le fr.Ignace de Parme (tagliaferri) est mort à Bologne, le 16 septembre 1655 ; il est qualifié alors de « prêtre d’une éminente charité » (p.68).

Elisabeth LANDI (Bologne), Une ermite aristocratique. Pour une biographie de Lapaccina dal Gallo (Pistoia, 1591-1635)  (en italien ; p.123-147, avec photos horstexte en couleurs ; résumé en(mauvais] françai, p.148) .          L’une des représentantes de la constellation mystique féminine du XVIIe siècle italien, personnalité remarquable, objet de la dévotion populaire. L’occasion du présent article est l’étude, faite en 2006, d’un tableau attribué à Elisabeth Sirani, commandé par la famille de Lapaccina, sur la Vierge et S. François.

Vincenzo CRISCUOLO, ofm cap, Saint Laurent de brindisi et les deux monastères brindisiens des Capucines, Santa Chiara et Santa Maria degli Angeli  (en italien ; p.149-176 ; résumé en allemand, p.176) . Le premier monastère fut fondé en 1577. La nécessité d’un second établissement fut reconnue par S. Laurent, alors Ministre Général des Capucins ;  le processus de sa fondation débuta en 1607.

Mauro PAPALINI, L’horaire italien. Structure et utilisation dans les monastères de Clarisses  (en italien ; p.177-220). La division du temps dans l’Italie du XVIe au XIXe siècle. En appendice : 1) « Table perpétuelle pour savoir le temps de célébrer la Messe » (p.208-210) ; 2) « Distribution du temps pour les moniales de l’Ordre de Sainte Claire » (p.211-215) ; 3) « Horaire perpétuel du Monastère du Bon Jésus d’Orvieto » (p ;216-218) ; 4) « Méthode quotidienne pour sonner tous les exercices du chœur », par l’Ecêque de Pérouse,à l’intention des moniales de Monteluce de Pérouse (1793 ; p.219-220) .

Giosue BERBENNI, L’organiste Damiano Damiani (1763-1842), Frère Capucin  (en italien ; p.221-294 ; résumé en allemand, p.294) . Originaire de bergame, il était facteur d’orgues, et exerça en Haute Italie de 1616 à 1838. Il était entré chez les Capucins de sa ville natale, et avait profession comme Frère laïc en 1794. La suppression des couvents par l’administration napoléonienne, en 1810, l’avait « sécularisé ». L’appendice 3 de l’article donne la liste alphabétique des lieux où  il travailla (p.265-266), et l’appendice 4 fournit la liste chronologique de ses travaux, et des lieux correspondants (p.267-272).

Benedict VADAKKEKARA, ofm cap, Chronique. Nouvelles choisies des activités scientifiques franciscaines en 2007  (en anglais ; p.443-464). Cinq rubriques ; 1) « Les Instituts scientifiques » (p.443-444) ; 2) « Réunions, conférences, symposiums et cours » (p.444-457) ; 3) « Publications, activités culturelles et artistiques » (p.457-461) ; 4) « Célébrations, prix et nominations » (p.461-462) ; 5) « Nécrologie » (p.462-464).

Fascicule 3-4.

Régis ARMSTRONG (Washington D.C.), Un nouveau fou dans le monde. L’appel à la folie  (en anglais ; p.469-486 ; résumé en espagnol, p.486) . Communication présentée dans le cadre du huitième centenaire de l’approbation de la Règle franciscaine. Examen du projet de la Règle, à partir des sources, notamment du Testament .

Jay. M.HAMMOND (Saint-Louis, Missouri), La théologie trinitaire de Bonaventure, et la quadruple exégèse de l’Ecriture (en anglais ; p.487-502 ; résumé en espagnol, p.503) . Cette quadruple exégèse est « une expression » de l’herméneutique trinitaire bonaventurienne, qui situe le Livre de l’Ecriture entre le Livre de Vie, le Christ, et le Livre de la Création. Cette étude des sens de l’Ecriture mène à la rencontre du Dieu Trine .

Gabriele INGEGNERI, ofm cap, Clemente di Lazaro da Noto, Général des Capucins  (en italien ; p.517-570 ; résumé en anglais, p.571). Ce Sicilien d’origine (1558-1631) fut le premier Supérieurcapucin à porter le titre de Ministre Général, ses prédécesseurs étant officiellement désignés sous le terme de Vicaires Généraux. . Il fut en charge durant six ans (1618-1624), après avoir été Procureur Général de son Ordre (1613-1618). En appendice, sont publiées trois séries d’ordonnances, émanant du fr. Clément, Ministre provincial de Syracuse (1609 ; p.561), puis Général (1619, p.561-563, et 1621,p.564-570).

Annamaria VALLI , osb (Montefiascone), Louis-François d’Argentan, Le chrétien intérieur et l’Ermitage de Jean de Bernières  (en italien ; p.573-602 ; deux photos ; résumé en anglais, p.601) . Le rôle du Capucin Louis-François d’Argentan (+ 1680) dans la composition et la publication du Chrétien intérieur de Jean Louvigny de Bernières, tertiaire franciscain (+ 1659).

Emilia FLORIO (Université de Calabre), Gravité et attraction dans la Physique expérimentale de Simplicien de Naples (en italien ; p.603-626 ; résumé en anglais, p.626). Simplicien de Naples, Capucin, était « jusqu’à présent inconnu même des historiens de l’Ordre ». Son ouvrage, rédigé en 1764, en latin, comporte deux volumes manuscrits, conservés à la Bibliothèque Nationale de Naples (Reporto Manoscritti, MS.VIII C 74 et MS VIII C 83).  C’est le second volume qui est présenté ici.

Donatella LISCIOTTO (Marsala, Sicile), Sœur Jacopa Pollicino, Clarisse  (en italien ; p.627-639 ; résumé en français, p.640 ; photos). Sa vie (1439-avant 1519) est étroitement liée à celle de Ste Eustochie Calafato, Clarisse elle aussi, fondatrice du monastère de Montevergine, à Messine. Sr Jacopa fit don de ses biens à cet établissement, et travailla à son agrandissement.

Dante CESARINI (Foligno),La Bienheureuse Angèle dans l’hagiographie de Lodovico Jacobilli. Notes bibliographiques  (en italien ; p.641-657 ; résumé en anglais, p.658). Ste Angèle de Foligno vue par l’auteur de la  Bibliothèque Ombrienne (1658), et des  Vies des Saints et Bienheureux de l’Ombrie  (1661).

Benedict  VADAKKEKARA, ofm cap, Chronique. Choix d’informations sur les activités scientifiques franciscaines en 2008  (en anglais ; p.773-797) .                                                                                                          

I) « Organismes scientifiques » (p.773-775).  II)  « Réunions, conférences, symposiums et cours » (p.775-789) .   III) « Publications, activités culturelles et artistiques » (p.789-792).   IV) « Célébrations, prix et nominations » (p.792-795).  V) « Nécrologie » (p.795-797).

MISCELLANEA  FRANCESCANA  (Rome, Association Culturelle Miscellanea Francescana), tome 109, 2009.            En italien.

Fascicule I – II.

La première moitié du volume est consacrée au « 8e centenaire des origines de l’Ordre des Mineurs » (p.7-150), et comporte quatre communications ;

Felice ACCROCCA, prêtre séculier, François et Innocent III. Leur rencontre dans les sources franciscaines  (p.7-59 ; résumé en anglais, p.60) .

Pietro MARANESI, ofm cap, Le tourment d’une rédaction. Les nouveautés textuelles de la Règle bullée, signes d’une évolution  (p.61-88 ; résumé en anglais, p.89) . Sont examinées les dispositions relatives à l’accueil des postulants (chapitre 2 ; p.65-70), au refus de l’argent (chapitre 4 ; p.70-78), et au recours à l’aumône (chapitre 6 ; p.78-88).

Guglielmo SPIRITO, ofm conv,  L’inhabitation trinitaire. Sa présence dans la conscience chrétienne au temps de saint François d’Assise  (p.90-121 ; résumé en anglais, p.122). Présence, entre autres, chez « les premiers docteurs franciscains » (p.105-108), et dans l’œuvre d’Innocent III (sermons, réforme liturgique ; p.113-121).

Giovanni IAMMARRONE, ofm conv,  Les origines franciscaines aujourd’hui. La célébration de leur huitième centenaire dans un monde marqué par la modernité et la post-modernité  (p.123-150 ; résumé en anglais, p.150).

Dans le cadre du septième centenaire de la mort de Ste Angèle de Foligno (1309-2009), Bernardo COMMODI, ofm conv, présente la Vierge Marie « dans l’itinéraire spirituel » de cette sainte franciscaine (p.176-198 ; résumé en anglais, p.199).

A la rubrique « Etudes théologiques », signalons la suite de l’article de Maurizio ERASMI, ofm conv,  Une relecture du Testament de Claire d’Assise  (p.250-282 ; résumé en anglais, p.282). Sur la première partie de cette étude, voir Bulletin SCF  n°35, p.9. Aujourd’hui, sont présentés « les éléments spirituels fondamentaux du testament » : « Dieu, Père des miséricordes » (p.251-256) ; « Claire et François, notre Père et unique consolation après Dieu » (p.256-271) ; « Claire et ses Sœurs » (p.271-281).

Fascicule III-IV.

Comme pour le volume précédent, les quatre premiers articles marquent le « Huitième centenaire des origines de l’Ordre des Mineurs »  (p.311-438).

Alfonso  POMPEI, ofm conv,  Origines et développement de l’Ordre Franciscain dans l’évaluation de Saint Bonaventure  (p.311-351 ; résumés en italien, p.351, et en anglais, p.352). Etude en deux parties : « Les franciscains jusqu’en 1226 » ; « Bonaventure et les enseignements (l’héritage) de François »  (p.326-350). Cinq chapitres scandent la seconde partie : « Précisions sur l’évolution de l’Ordre jusqu’à Bonaventure » (p.327-329) ; « Bonaventure et les adaptations du franciscanisme existant de son temps » (p.330-336) ;  « Défense de la Règle et élimination de tout abus » (p.337-340) ; « François, modèle des vertus des frères dans la Legenda maior… » (p.340-347) ; et « L’aspiration du frère franciscain à l’union à Dieu : L’Itinéraire de l’esprit vers Dieu » (p.347-350) .

Pietro  MARANESI, ofm cap,  Le tourment d’une rédaction. Les nouveautés textuelles de la Règle bullée, signes d’une évolution  (p.353-383 ;résumés en italien, p.383, et en anglais, p.383-384) ; Seconde partie de l’étude commencée dans le volume précédent, p.61-89 (voir plus haut).  Ici, l’auteur étudie les adjonctions faites aux chapitres 7, 8, 10 et 12 de la Règle de 1223, portant sur « la correction des frères qui pèchent » (p.353-361), « l’organisation interne de l’Ordre » (p.361-367), « les relations fraternelles »(p.367-379), et « le cardinal  protecteur » (p.379-382).

Giovanni  IAMMARRONE, ofm conv,  Pistes d’actualisation de la christologie franciscaine    (p.385-418 ;  résumés, en italien et en anglais, p.418) . L’auteur se propose d’insérer la christologie franciscaine dans le contexte des orientations de la christologie contemporaine, et présente six « pistes » de travail : « la place centrale du Christ dans la théologie actuelle, et le christocentrisme franciscain ouvert sur l’absolu de Dieu » (p.389-393) ;  « le salut universel dans le Christ dans la prospective christocentrique franciscaine » (p.394-395) ;  « la théologie de la vie (des mystères) de Jésus et le Jésus de l’histoire de la théologie franciscaine » (p.396-404) ;  « contribution de la théologie franciscaine à la théologie actuelle du Crucifix, de la Croix » (p.404-413) ;  « contribution de la théologie franciscaine à la réalisation de l’humain dans un monde menacé parle relativisme et le nihilisme » (p.413-415) ;  et « contribution de la christologie franciscaine actuelle à la sauvegarde du créé »  (p.415-418).

Parmi les articles de la partie théologique du volume, relevons celui de Raffaele DI MURO, ofm conv, principes fondamentaux et étapes de la formation franciscaine. Analyse des documents de l’Ordre des Frères Mineurs Conventuels  (p.493-517 ; résumés en italien, p.517, et en anglais, p.517-518).

Fr. Hugues DEDIEU, ofm .
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